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VALENCIENNES (Nord), 9 octobre 2023 (TecHopital) - Les 38es Journées de l'Union des responsables de 
blanchisserie hospitalière (URBH) ont vu la naissance d'une nouvelle association d'ingénieurs hospitaliers, 
l'Association des responsables de bionettoyage en santé (ARBS) dont la présidente est Stéphanie Burel, 
ingénieure et responsable du bionettoyage du CHU de Toulouse. 
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En parallèle des 38es journées de l'URBH, qui se sont déroulées du 4 au 6 octobre à la cité des 
congrès de Valenciennes, TecHopital a assisté à la naissance d'une nouvelle association 
d'ingénieurs hospitaliers: "l'Association des responsables de bionettoyage en santé (ARBS)". 

En 2022, en marge des 37es Journées d'études et de formation de l'URBH, les premières Journées 
d'études du bionettoyage avaient été organisées. Mais cette nouvelle association professionnelle 
n'avait pas encore été créée. 

Aujourd'hui c'est chose faite et un nom a été trouvé. 

L'ARBS regroupe à la fois des ingénieurs responsables du bionettoyage des établissements de santé 
mais aussi des hygiénistes et des techniciens. 

La toute nouvelle association a rassemblé, pour ses deuxièmes journées, une soixantaine de 
congressistes. Elle a ainsi pu élire son conseil d'administration et choisir son bureau. 



Les membres du bureau sont: 

 Stéphanie Burel, responsable du bionettoyage du CHU de Toulouse, présidente de 
l'association. 

 Vice-président: Mathieu Guérinet, responsable du bionettoyage au CHU de Montpellier 
 Secrétaire: Clémence Bories, encadrante de bionettoyage au CHU de Toulouse 
 Secrétaire adjoint: Patrick Vulcano, ingénieur en hygiène et environnement au centre 

hospitalier (CH) de Valence 
 Trésorière: Elisabeth Pinson, cadre de santé au CHU de Tours 
 Trésorière adjointe: Béatrice Odin, responsable du bionettoyage au CH de Libourne. 

Le conseil d'administration (CA) comprend 14 personnes au total, tous hospitaliers. 

"La complexité dans cette association est de définir qui on accepte et jusqu'où on va", a souligné 
Stéphanie Burel. L'ARBS comprend en effet une "mixité de profils professionnels avec des 
hygiénistes et des responsables du bionettoyage". Une association qui se veut en effet très 
opérationnelle. 

"Mais nous ne souhaitons pas être une sous-filière de la Société française d'hygiène hospitalière 
(SF2H)", a-t-elle fait remarquer. Et la présidente d'affirmer qu'il s'agit "d'avoir une quote-part bien 
taillée d'hygiénistes". 

Pour cette deuxième édition des journées du bionettoyage, trois thèmes ont été abordés: la 
dématérialisation avec ses avantages et ses inconvénients, l'alternative à la chimie dans le cadre de 
la désinfection et enfin l'importance de la formation pour les agents du bionettoyage. En ce qui 
concerne la dématérialisation, "tous les gros établissements adoptent ces applications" qui 
facilitent la gestion du nettoyage des chambres. 

La profession très féminisée rencontre à la fois des problématiques "très techniques" mais aussi 
des défis en matière de "ressources humaines, organisationnelles avec la gestion des postes 
aménagés, des remplacements que l'on ne trouve pas, etc.", a expliqué à TecHopital Stéphanie 
Burel. 

La question de l'externalisation des prestations de bionettoyage sera un des thèmes majeurs des 
prochaines journées 2024 qui se dérouleront à Orléans, a confirmé la présidente. 

"Nous travaillons tous avec des prestataires privés. Si nous voulons que cela fonctionne, il faut que 
cela devienne un vrai partenariat. La grosse difficulté c'est le rapport qualité-prix. Il faut réussir à 
trouver un équilibre entre laisser de la place aux prestataires privés mais également maîtriser le 
marché. Il faut donc accompagner les sociétés privées, les former à nos spécificités pour que cela 
devienne un réel partenariat", a-t-elle insisté. 

Enfin, "nous allons travailler d'arrache-pied pour obtenir la certification Qualiopi, sans doute pas 
l'année prochaine, mais l'année d'après", a précisé Stéphanie Burel. 

gdl/ab 

Geneviève De Lacour 
 


